
    La scierie à Bagadé, au Bas-du-Chenit 
 

 
 
Selon ce plan, il apparaît que la scierie de Vers la Scie, appartient aux frères Abel et Daniel feu Pierre Moyse 
Golay. Cette scie est actionnée par l’eau d’un canal qui prend naissance dans une courbe de l’Orbe a une bonne 
distance d’ici.  
 

    En 1857, il y a deux scieurs au Bas-du-Chenit, Golay, Ami, scierie à bois et 
Golay, Georges, aussi scierie à bois. Ce sont là deux descendants probables des 
propriétaires de 1814.  
    On retrouve des scieurs Golay lors d’une enquête de la commune du Chenit 
sur les établissements utilisant l’eau d’une rivière pour mouvoir leurs 
installations. Il s’agit de :  
 

1. Golay Aimé, Bas du Chenit,  Orbe, scierie à bois à proximité d’une 
route de 3ème classe, 1 ouvrier, 1 lame en activité pendant 9 mois.  

2. Golay Louis au Bas du Chenit,  Orbe, scierie à bois, proximité 
d’une route de 3ème classe, 1 ouvrier, 1 lame en activité pendant 9 
mois.  

 
    Notons que l’on oscille entre Aimé et Ami, sans que l’on puisse savoir lequel 
de ces deux prénoms est le bon.  
    L’Almanach-Annuaire du Val de Joux, de 1895, révèle cinq professionnels du 
bois pour l’année en cours, soit :  
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    Berney, Paul, Bas-du-Chenit. Marchand de bois. (Usine hydr.) 
    Berney, Const, Bas-du-Chenit. Marchand de bois.  
    Baud, Paul, Bas-du-Chenit. Marchand de bois.  
    Piguet, Henri, Bas-du-Chenit. Marchand de bois. Epicerie. Café.  
    Daloz, Lucien, Bas-du-Chenit. Marchand de bois, épicerie, café-distillerie.  
    Meylan, fils de François, Bas-du-Chenit. Marchand de bois.  
 
    Le seul à posséder scierie, est Paul Berney. Il a du racheter l’entreprise des 
frères Golay ou de leurs successeurs. Malheureusement la scierie du Bas-du-
Chenit, déjà ébranlée par le cyclone de 1890,  brûle le 9 novembre 1898 selon le 
listage Golay. Emile Reymond du Solliat confirme le millésime : 1898, incendie 
Pont des Scies, Bagadé.  
    L’établissement ne sera pas reconstruit. La scierie de Paul Berney figure 
toutefois encore dans le listage de l’Almanach-Annuaire du Val de Joux de 
1896, pour la simple raison que cette matière avait été élaborée avant l’incendie 
du 9 novembre.  
    Nos copies de la FAVJ de cette époque ne témoignent pas de ce sinistre. 
    De précieuses photos, toujours d’Auguste Reymond, permettent de retrouver 
la scierie avant sa disparition.  
 
 

 
 
 La scierie a été fortement endommagée par le cyclone du 10 août 1890. On remarquera en arrière-plan la coupe 
rase qui a malmené tout un pan de la côte. Cette exploitation insensée de ce pan de forêt laissera des traces 
durables pendant de nombreuses années.  
    La scierie à Bagadé fut reconstruite. Elle disparaîtra malheureusement dans le sinistre de 1898 évoqué plus 
haut. 
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Façade occidentale. Si la maison a bien résisté, la scierie, par contre, en matériaux plus léger, a connu une 
dévastation fort conséquente.  
 

 

 
 
Reconstruction probable à la suite du cyclone de 1890. Cette scierie fut construite par Jaquet vers 1763. Dite « la 
scie à Bagadé », surnom du dernier scieur, Paul Berney.                        
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